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w Trouve
me petite valeur , couloir
la Casino,
g'adreser 4"afé d;s brulli.

A louer^_— 
__ ,_

- — ^—'
¦l'ancien HòH Suisse un grand
fcid . Conviendrail pou r maga-
lo 04 bureau.
H. Hallenbaj 'ter ->iort

A LOUER
folie chambre meublée
pr , deux persoli .ies daus
fannllc "partici! lière.

Ou prend aussi des
ncusiounaires.

S'adresser c'hefz M. l^ainm Gi-
nn. Grand-Font,; au-dessus bijou
ferie Gaillard SION.

Futaille
Grand choix de tùts en rhènei

neu fs et usagós de1 '60 :'i 700 11.
Conditions Irès avan-ta^euses
S. Pellissier. lo Av. de la

Gare Lannanne. Téléph. 41 , 17

On demande dan s pension
d'entants ouverte toute l'année
une
fille de cuisine
et une

jeun© fiile
pour aider. la femme de cham-
r/re dans son service.

Adiesser offres certificats et
photographies « J OLIMONT », :'i
Vili ars sur Ollon'.

Exception^Hernent !

ACHATS d'OCCASION
lfU«£E

pour
Rai "" I

Machine s à coudre de premi «res
ma'rcrues derniers modèles, aux
prix de frs. 155.—. 195.--, jus-
qu'à épuisement du stock, le is
électri ques à i cipass 'i* frs. 20.—
Appareils k raser finemenl nic-
Kelés ainsi que lames en acier
et étui frs. 7.50. Rembourseaneirt
Demandez de suite offre exe.ep-
lionnielle pour tons les articles
de ménage de la maison
Emil Beutel, SOìIH . iiasoi

La Guéi ison
par les plantes médicin ales

Vous qui souffre-*: adres
séz-voiis au soussi gné qui Irai !
*oar correspondance.

Pour retards remède in
faillibl e et inoffensil.

O. Gallerei herbOrist? Co-
lombier (Neuchàtel).

AVIS
J'ai l'honneur d'aviser moti ho-

norable clientèle et le public en
general que j 'ai transféré mon
atelier de tapissier déc >
rateur à la

rue du Rhòne,
aue. magasin Farro* •

Uterie et meubles de tous sty les
sur commande. Pose de vitrage-,
tentures et stores. Réparations
•n tous genres. Travail prompt

et soigné.
Meilleur marche »rue

partout ailleurs.
Se recomm-rnde1

R. GAL.I.ADE, Sion

+ Dames +
630. GENÈVE
Conseils diserai!*- par case Darà

Orbane de publicité et dìntormationg, paraissanf à Sion les mardi, jeudi et samedi

KATZ & FECHTER, BAU
MAISON SUISSEAmeublements complets en tous genres

Échange ¦
¦ ¦

CINEMATOGRAPHE DU THEATRE DE SION

JIJDBX

Souliers militaires américains

Samedi 22 et Dimanche 23 Novembre à 8 'hlenres 1/2 du soir
!» '"s trois derniers et plus beaux épisodes de

Nouvelle mission
Pour les détails consul ter lés programmes

.1 ai lait l'ac'hia l d'un important lot de
¦ Bai ¦ » w m

ton i en bon cuir de vache, semel les lertes qfue'je c|èìdé u rem, marc liie
Ferrés légèiernt. fr. 28 . Bien lei i '-s av .  gros clous lorg .'s .$2 

N'ayant piasse par aucan intermédiaire je puis par consé-
quent. livrer de bonnes óhaussurec» i 'bon marche n° 40-44. ¦— l' ai-
re la commande- sans retard ne pouvant ' plus taire d' acini db ce
gem e. • lixpéditio:i par poste par retour du courrier.
Plus de 10 000 paires expédiées dans  le Simmenlìial el l'Ober.and

11. WYLEft, commerce de chaussures, Sl'lb/ (Berne)

Avis aux Boulanqers
Désirez-vous du pain Isr choix bien cuit sans avoi r besoin

d' aborder les prix exorbitants dn bois avec ¦éruetion considérable
de main d'oeuvre ? Instali©/ les (ours électriques fournis par-
la maison, Steinegger.

Pour vous renseigner . visite/ la boulangerie DESSIMOZ à
SAVIÈSE où vous pourrez vous convaìntre des avantages de cette
nouvelle installation.

JOHN BULL
PORTE PLaftE-RÉSERVGIR

En troia ST»tònnoB I
RÉGULIER

9.— SflFETV
12.50 22.50 SELF FILLING

15.—

EU VtWTE DAWS TUUTE8 LIS BONNES MAISON*

MAISON E. MACK & C°, BtPOSITA,"
RUE DE BOURO. 53 LAUSANNE

iiiii aiinii minili
Patisserie Keller

Téléphone 182* - SION - Téléphone 182

GRAND CHOIX DE
Confiserie, Bonbons, Chocolats fins

P&tisserie, Tranclies, Biscuits
Speciali té du jour : gàteaux aux fruita

Wille feuille — Pitali vie r
ARTICLES AVANTAGEUX

Le Magasin est ferme le lundi. - •;

Ileiiiiiiiiii Big ini  in i!
—P— ' m—m ¦ m ŴaMBIBaBMWWWBMMliaBWBMWaWMfllWia—WWBWl ^^

FROMAGE DE GRUYÈRE

Max Cliìi\i\ET , Commerce de fromages, Grand'rue, BI 'LLE
a

+ La Hernie ¦)¦
Les Hernieux ne cessent de louer les Bandages herniai-

Expédition dans laute la Suisse
Fromage de montagne extra, gras, sale a poim

fr. 4-50 à 4.70 le kg; 3/4 gras, fr  4.30 le kg. Joindre
les cartes à la commande.

Un compte-courant de carta s de fromage sera ouvert aux
clients qui n'utilisent pas lenii cartes en ce moment ou crai dési-
rent faire des achats plus importants à la fois. Les cartes du mois
passé sont encore acceptées cesjours.

res ii.vcmés par le Dr Winterhalter exempts de
ton i ressort incommode et oonl'ecti innés sur mesure en cuir
souple. Plus de 20,000 pièces soni én usage et donnent entière
satisfaction. Comme une main piotaci ) ice , la position uni que
de la pelote retient la hernie de bas en I iaui -  Garan t ie écrite.
Brevets suisses et étrangers. Maison speciale de banda*
ges herniaires, St-Gall. Porsuadez-vous vous mèmes et
venez voir les echantillons à MARTIGNY Hotel du St-Bernard,
seulement dimanche le 23 novem.br.: de 10 à 3 heures.

Méfi ez-vous des btìndages iniéneuis et ne portez rrue le«
bandases herniaires brevetés.

fce Mn«r» IO otmAmtmtM

Crédit Sierrois
SIESRRE:

l¥ous payons :

Sol
0 sur Certificats de dépòt

411 OLj_ 0 sur Carnets d'épargne

4o|  sur comptes-courants, disponibles
|o à vue

Nous faisons toutes opérations de banque.
B34523L JLA DIRECTION

H Î30D03Z1DOZ B
a| FABRIQUE OE MEUBLES J

Hr. wnnà ii ìGSI
—' SION ¦— m

v Prix moderes
Devis sur demande Téléphone 28

i"rrai ~TTix |
Travaux d'asphaltage

pour Couvertures Etanchle|s de terrasses et toiturcs plates
ETANCHEITE GARANTIE -

Rosso et Schneebeli, Lausanne-Vevey

S Henseignementt^ 0-s*aituits
à titre humanitaire

Malades et Desespérés
avec cette auruonce. adressez-vous de suite

Prof, de LATORRE à Genève
Ilerboriste diplómé

Guérisons prouvées par 20 années de
succès et 10.000 attestations de malades arra-
chés aux griffes de la mort.

Madame de Liatorre seul sujet hyp-
noti q'ue ayant , prouvé scientifiqtiement à, la
faculté de Paris son don de doublé! vue natu-
relle recoit. tous les jours. Renseigne par

correspondanice
Brochure illustrée gratuite

Analyses d'urines- Pierre tu vois, ces Analyses d'uriuesgens sont tou* guéris coni -
me moi par DE LATORRE. Institut magnétique Pix>f. de Latori ?

25. Rue des Alpes, Genève. Téléph. 5082

y &ti^HHEE ^ iv"^^*»«_ ___3_t_
%_ ¦ '̂ T -̂̂ *̂̂ ^^M_2*M>4iii. ntfaitO

«, BEVEIIs-DIXI
LgJ (pas de marchandise de guerre)

jg»gg>-?»- Mouvement en laiton pur, huilé et parfaite-
"¦w^^^l 

meni , 
regìe, 19 cm. de baut , cadran à 24 heures

^
jB |i| ||| 2«&j. avec .irrèt pour Je réveil et aiguille de se-

( fF^^È-Ĵmm—11 

Àvcc 

1 timDre' Frs - 7-— ' avec 2 timbres
liSvJsTèSllHfl ' ̂ rs" &-~- ^Tec garantie. Contre rembourse-

^^^^W W I!leilti ^n P renant 2 pièces, franco dans toute

2_»-3^pfc Schweizer Dhren-lndustrie ..Helvetia" Kreuzlin gen 277

Viande et Charcuterie bon marche
Bouilli , avec os Fr. 2.20 le kg
Réti, sans os ni charge » 3.40 »
Saueisses et saucissons » 4.— »
Salami* » 5.— »

Expédie à partir de 2 kilos la
Boucherie clievaline Centrale

Louve. 7. — Lansanne»

I Samoli. 99 lVnvAml.ro 1Q1Q

VIN
„KATZ"

tchutjVM Br ,, , .Pepfo-quino-ferruqineux

Il est in contestatile qne tonte personne désirant
conserver la sant<\ combattre l'anemie, retronver
ses forces épnisées par surmenage et snrtont dans
la convalescence aprés n'importe quelle maladie,
n'emploie que le V I N  „ KATZ" .

© vend dans toutes lea pharmacies

La plus haute nouveauté j
eu draperie anglaise

Manteaux de piate

I/éléf ance eat an f aeteur
de réussite dama

le monde

Si TO-S voulez étre bien
: habillés, cornmauitx TOS

: eomplets sur masura
I chea

ALB. WDEST
marchand-taillear
Rate dea Remparts

siors

¦ B ¦ ¦ ¦ ¦

¦ Une bonne nouvelle ¦
Les chaussures à prix réduits de la part des

fabricants sont arrivées au magasin

Adolphe Clausen
Rue do Lausanne SION Bue de Lausanne

Qualité {jarantìe

Le magasin le mieux as-
sorti et meilleur marche
que n'importe «jue lle mai-
son d'expédition.

Envoi par poste

¦
m m ET"——i

i——as_a
Fabrique , : Téléphone 35 Magasin* : Téléphoie 106

FABRIQUE DE SfEUBLES

I RE ICHENBACH
il de de.. 8ION

Anìenulements complets en tons genres
polir Hótels» Pensions et Partienlicrs

irT _ ^ ni -- 1l.

Brands Magasins Avenue de la Bare • Exposition permanente

: ì K=—-—i
Devis Hnr demande Vente par acompte» _^i



LETTRE DE PARIS

La situation generale
On sait que le gouvernement des Soviets de

Vloscou a fait à l'Entente des offres de paix
par 1 intermediai re du gouverniement bfri tanrù-
que. IVI Lloyd George, prèsident du Conseil
des ministres anglais, ne; semble pas décide k
repousser oels propositions sanis un examen
séneux 'de la situation.

Les échecs succelssifs de "Koltchafc en Sibè-
rie, de DàTikine àu nord de l'Ukraine e" de
i'uudeni'tch.' én.' "Russie; "du nord-ouest, ont a-
mené le grand homme d'Etat britannique à se
demander si les troupes antitMdhjéivistes rus-
ses parviendraiej rit jamiiis à avoir le dessus
••ontre les gardes rouges, étant donne surtout
qne tenaillés par leùrs parti s socialistes res-
pect) ts les goiivernemenits de l'Entente ne peu-
vent pas envoyer à oes troupes vaillantes ce
qu il leur faudrait poni ranporter la victoire.
M . Lioyd George esfime que l'action diploma-
tique pourrait ©tre plus efficace.

En tous les cas. à Berlin̂  où l'on a aussi
une politique a l'égard de la Russie, on se
mentre étonné que l'Angleterre ait pu songer
un instant à "trailer avec lels Soviets de 'Mos-
cou, on fait d'ailleurs remarqjuejr avec raison
que ceux-ci n'ont jamais tenu leurs engage-
ments et qu'on ne! peut, pour cette raison, a-
voir aucune confiance dans leur signature. On
est enihn pe'rsuadé à Berlin que la reconnais-
sance des Soviets par Ies gouvernements al-
liés éqùivaudrait à une capitulatiom! pur? et
simple du regime d'ordre1 qui sub'siste en ce
moment en Europe et. on affirme qu'avant de
se joindre à uriel Ielle politique, le gouverne-
mand examinierait sérieusement la question
de savoir si elle' ne porterai !, pas un coup mor-
tel au nouveau regime' Té publicain installare
a Berlin sur les ruines du . regime imperiai.

Nous ne pouvOns croire, quant à nous, à
uno pareille éventualité.

E autre part , on annonce que le general al-
lemand Bermondt, qui avait. pris le oommande-
ment des, troupes rebelles de von der Goltz
qui voulaient envahir la Lithuanie et mar-
cher sur Petrograd et Riga, aurait fait sa sou-
nussion entre lés mains du gouvernement bri-
tanu.'que.

Quani au Conseil suprème des alliés, il con-
tinue uniquement à regarder du. coté de la
Roumanie où nous ne comptons que des amis.
Une note comminatoire1 enjoint le gouverne-
ment de Bucarest d'avoir à se prononoer,
dans la huitaine, sur la question de savoir si
la Roumanie accepte1 sans réserve le traité de
St-Gerinain avec l'Autriche1, et consent à reti-
rer toutes ses troupes des territoires qu'elles
occupent en Hongrie1 où elles ont mis fin , on
le dit , au regime soviétiste1 de BelaKun.

J. 3

SUISSE
Le Gonseil National vote

l'adhésion à la Société des nations
Le Conseil national a vote par 128 voix

contre 43 rentrée! de la Suisse dans la Socié-
té des nations.

Cetre décision sera soumise à, la votation
populaire.

Le- Conseil national a procède tout d'abord
aux yotations éventuelles sur l'entrée en ma-
tière. Trois propositions étaient en présencé:
d'abord celle dei la majorité de la commission
qui demandali l'entréei en matière sur le pro-
jet du Conseil federai.

Une première minorile' de la commission
couip renani MM. Bueler, Gustave Muller et
N ame, demandali le renvoi pur et simple.

Une deuxième minorile comprenant MM.
Zur c'irei- (Zurich) et von Streing (Thurgovie)
demandali le renvoi au Conseil federai, en l'in-
vitant à demander de nouvelles garanties pour
Ja s' mvegarde de notre neutralité militaire et
économique .

A la première votation évenituelle les deux
propositions de minorile étaient préseintées. La
pr. iposition Zurcher l'a emporté par 95 voix
contre 25 données à celle de MM. Bueler, Mul-
ler ct Nairue'.

A la votation, principale sur la question de
I entrée én matière. la proposition de la ina-
iente de la commission 1 a emporté par 124
v oix contre 45 données à, la proposition Zur-
cnar '?t von Streng.

L entrée en matière est ainsi votée et la dis-
cussion generale commencé;.

On entend d abord M. Gejpkè, qui propo-
se d_ - choisir comme titre allemand du projet
le mot Staatengesellsebaft au lieu de Vcelker-
bund. Cette proposition èst repoussée par 105
voix contre 4.

Une modificatiom au textej de la commis-
sion. préconisée par M. Keller (Argovie) est
iécartée par 102 voix contre 39.

Une proposition du député Schaer (Bàlej de-
mande que la désignation dés représentants
suisses auprès des organes de la bociété des
* al ions et leurs instructions soient conliées
t 1 Assembl'éei federale. Cette proposition est
combattue par M. Calonder, conseiller federai
ÌJui reyendique ce droit pour le Conseil fede-
rai. Il rendra compie aux ChiambreB de l'ad-
mission de la proposition Schaer, qui (necessi-
terà une révision1 de la Constitution federale,
le Ci -vs3il législatif n'étant pas admis a in-
tervenir directement dans la politique étran-
gère. M. Schaer craint que; cet état de choses
ne fav/risa la diplomatie secrète.

L'amendement propose par M. Forrer (St-
Gall) appuyé par M. Micheli (Genèvei), admet-
tant l'élection' des représentants de l'Asaam-
fédérale et laissant au Conseil federai le droit

de ù"onner seg ìnàfructions, est adiopté par 78
voix contre 73. La proposition Schaer etet re-
poussée par 114 voix oontre 31.

K pondant a une question relative à la fi-
xation de la votation populairei, M. CalondeTjj
eonseiUer fiderai, et le prèsident de la com-
mission Spahin déclarent qluel la votation popu-
laue n»? sera arrébée que lorsque l'Aménque
aura donne son adh|ésion: au pacte. Si las autres
Etats acceptent lés réserves formulées even-
ute!! »n°int par l'Amérique, le peuple suisse
poni ra se prononoer sans autrej.

Par 133 voix contre 3, on repoussé un amen-
dt.r.*M.t Knellwolf qui voulait que l'entrée de
!a Sinsae dans la Société des Nations ne fut
déciarée qn'après le vote "affirmatif 'du peu-
pier-

ue débat est ainsi termine; le projet est ap-
piouv?. "à l'appel nominai par 128 voix oon-
tre 43 et renvoyé au Conseil des Etats.

Ont vote contre la Société des Nations : les
soc aJistes, une, quinzaine de radicaux,, une
partie de la droitel catholique, 3 députés n'ap-
pari enant à, aucun groupe parlementaire, 2
député s du groupe da' la pplitiqtuel sociale et
un limerai.

Ont vote oui : MM. Abt. Balmer, tiersier.
Bertoni- Bertscihingèr^ Bettez, Borella, BonhSté
Boschung, Bosset-Delacourtl Bossi, Buhle;r (Fru-
tigen) Buri ;- Burren, Cattiseli, Cailler, Cala-
rne. CattorL, dei Céreiirville, C'hènaux, Choqaard,
Chuara Cossy;, de Darde,l, Daucourt, Eigen-
mann Eisenhut Eisenring, Eugster Arthur ,
Evé quoz FOrrer, Frei (Bàie), Freiburghàus,
Frey (Zurich) Fritschi Gamma, Garbarli, Gau-
dard . GenOud., Goetschel, Goettisheim, Hirter,
Grand Griedèr,, Grièshiaber, Hofer, Hofmann,
GroJjet Holenstein^ Boemi, Jaeger, Jaton,; Jen-
ny (Bornie) Jenny (Glaris),L Jobin, Knusel, de
Lavallaz. Leuba,, Liedhti, Maeichter, Miaj'llefar.
Lofener Lutz,, Maunoir, Mermoud, de Meunon,
Meyer Michel, Micheli, Minder, Obrecht, 0-
dinga Ming, Moli, Moser (Berne), Moser (Hirtz-
kiich) Mosimanìni,, Muller (Thurgovie), Musy,
Pafn amenta Pellissier, de RabOurs, Rehmann
Peter Petrig, Piguet, Rellstab, Reymond, Ri-
kli Ringger , Riva, Rochaix, Schaller, Scher-
rer Ed. Sdherreir-Fullemann;, Scheurer, Schmid
(Zurich ^ Schmidheinyn Seiler (Zermatt), Sigg,
M:hubiger Sch'upbach i Ullmann, Ursprung,
Spahn Stadlin , Steinegger, Vassalli, Vital,
Steiner Stejinmetz , Steuble, Walser, Walther,
Strauli Straumanni| Stuber, Webef, Wild, ìfer-
sin Tf-champer, ! Wirz, Zingg, Zschokke, Zur-
bUrg. Total : 128.

'.>nt vote non : MM: Aflolber, Blumer, Bopp,
Biand Biihler (Schwytz), , Buhlmann, Dedual,
Duby. Eggspuhler:i Eugster-Zust, Ge^lpke, Gra-
ber. Greulichi,, Grospierre, Grunenfelden, Haetli-
ger, Bardleier,; von Bettlingen, Keller, J*vnell!-
wolf . Huggler,. Bunziger, Muller (Berne), Naine,
Rimalhé Rothenberger, Ryser, Schaer (Lang-
nau). Schaer (Bàie),. Schmid (Oltejn), Schmid,
(Coire) , Schnee'berger,, Seiler (Liestal), Sie-
disi Speiser., Staub, Strebel, Widmer,, Will,
de Streng Wyrisch,, Zurcher.. Total : 43.

Trois sièges sont vacants; le prèsident ne
votant pas il y avait 14 absents: MM. Grirnoij,
Hartmann, Bess^ Ilg, Kolle^, Kuntschen,
Kurer. von Matt. Ody, Piatte», Raschein,
Smwendener, Studer^ Wagner.

MM. Kurer, KuntscbJen et vOn Matt décla-
ìent que s'ils avaient été présents ils auraient
vote oui.

On remarquera que1 tous les députés valai-
sans ont vote « oui »; mème M. Petrig qui
s'était montre oppose au vote sur rentrée; en
matière.

M. Petrig estimait quel la decisioni sur cet
objet devait incomber au nouveau Conseil na-
tional et non ài celui sortant de charge; c'est
piour ce motif et nOn quant à la question de
principe que le député tìaut-valaisanj avait vo-
te e lontre l'entréef en matière.

Ea question de Savoie
Le Conseil national aborde la question de

Savoie. La proposition de renvoi est repoussée
par 64 voix contre 40 sur rintervention de
M. Ador, prèsident de la Confédération^ qui
a insistè sur l'urgence de la solution de la
questi on des zones franebes . Puis le prèsident
de la commission, M. Lotoer (Beirne) dévelop-
pé la. proposition de la commission d'accepter
le projet qui prévoi t l'aibolition dej la neutralité
de la Savoie garantie! par la Suisse en cas
d'iiiostilités. Ce droit avait été reconnu à la
Suisse en 1815, puis confirmé ejn 1860.

M. Lohtìer ajoute : « Aujourd'hui où la Sa-
voie, par son concours sur les champs de ba-
taille d? Frarice1, vient de lesserrer les iiens
qui le rattachient k ce1 pays, il serait inconce-
vable d exiger en ce moment des compensa-
tions territoriales. Lés experts militaires et
les juristes estiment que cette question- de
neutralité n'a qu'une valeur très iouteuse ponr
notre pays, mais il convieni de régler à nou-
veau la question defe zones franches. Les nou-
velLs garanties qu'on' nous offre en échange
de la neutralité savoisiénne sont assez satis-
taisantes pour qlue nous pu.issjons renoncer à
cetfr ^ neutralité. »

M. Gelpke (Bàie), au nom de la minorile de
la commission, propose le reijet de l'accord
cjnclu avec la France. Nous pelrdrions par
cet accord notre) prédominanos! économiqne sur
le lac Léman et nous risquerions des mesures
douanières spéciales dirigées contre Genèvê.
L orateur préconise la liberté de la niavj gation
sur les eaux def frontière.

Le rijet est demande encore par M. Zurcher
(Zuri eh) qui reclame des compe|nsations ef-
fectives pour 1 abandon de! nos droits. Nous
ne pouvons laisser amJoindrir notre: position
dans le regime! 'dés zones franchés.

M. Schaer (Bàie) depose1 un ordre du jour
demandant le renvoi du projet jusqu'après li-
quidation de la de-mando1 relative aux trai-
tés internati'onaux.

Après les déclarations de MM. Ador et Loh-
ner, M. Schaer retire cette proposition.

M. 5chèrrer-Fullemann (SaintGall) appuie

le projet. M. Knellwolff (Berne) le combat et
aprés une réplique du ràppOrtenr, le débat
est interrompu et la suite renvoyée à vendre-
di. Séance levéè k 1 h.

Police des étrangers
La nOuvelle ordonnance du Conseil federai

destinée à faciliter l'entrée en Suisse aux
personnes désirant faire un séjour limite et
provisoire autorise les légations et consulats
suisses dans les pays européens, excepté en
Russie, k viser eiux-mèmes les passeports des
étrangers. pour un séjour allant jusqu'à trois
moi à. Dans les pays d'outre-mer, les visa peu-
veni'étre accordés ppur un séjou r de six mois.
Touteiois, pour obtenir le; visa ,; les étrangers
sont tenus de, présenter un papier de légiti-
mation de leur pays d'origine^. Les formalités
en Suisse sont aussi simplifiées. Les étran-
gers n'auront plus lièsoin de| s'annoncer per-
sounellement aux autorités de police. La décla-
ration d'arrivée pourra ètre faite] par le matte
du I- tgis. Les cantons peluvent accorder !une
prolongation de séjour jusqu'ià, uri an si la
conduite du requérant ne| donne pas lieu, k des
plaintes. 11 ne seira pas exigé de visa pour
les voyages sans arrèt à: travers la Suisse
dans les trains express.

Ea candidature llfusy
La députation fribOurgeoise, aux Chambres

liédi-rales (conservateOrs-litìériaux et radicaux)
a de cide à runanimité de revendiquer le deu-
xième siège; vacant au Conseil fédéra.1 pour le
canton de Fribourg e,t dej présenter la candi-
dature du aonlseiller d'Etat Musy.

Pour le remplacernent de M. Decoppet les
Vaudoi s proposent M. Maillefer , M. Chuard
dérlinant une candidature.

Un monument
Un monument commémoratif de; la garde

des fróntières du Jura par l'arméeì suisse pen-
dant la guerre! seira élevé sur les hauteurs de
la Caquerellej ou des Rangiers. Il consisterà en
un obéhsque ou un bloc erratiquej et sera pla-
ce par lés soins de la Société Jurasiehne de de
velappemeht. La souscriptioni publique qui va
ètre ouv erte comblera les frais de cette oeuvre
¦émiTiemment patriotiqjue.

Une histoire de brigands
L'intc rnational Press Se|rvicie se fait l'èchio

de l'histoire qùe voici, qui est livrèe à la
publicité par un journal américain, la « Tri-
bune de Chicago »:

Le département d'Etat dea affaires étrangè-
res dia Washington' .aurait fait k Berne des
démarches diplomatiques au sùjét de l'arres-
tation .. opérée à Zurich'; de de|ux officiers a-
méricains appartenant à, la justica militaire^qui se trouvaienlt em Snisse pour enquèter sur
des fraudes dont aurait été victime- l'intendan-
ce américaine. dans des achats faits dans no-
tre pays.

Les hommes d'affaires sur qui pesali Pin-
culpation auraient ourdi une, machination oon-
tre les deux* officiers et auraient iléussi à les
taire arrèter. "Le Conseil federai serait salsi
d'une planile à ce sujet.

On donne les noms des marchands cpii au
raient volé rintendance' américaine et fait ar
rèter les deux enqùèteurs : un certain Max Ru
dolf. là maison Lincke frères,, un nOmmé Pflu
ger eit un certain Schluppli.

CANTON DU VALAIS

GRAND CONSEIL

rèance de jeudi 20 novembre
Présidence de M. Abel Delaloye

Révision de la Constitution
•

Aujou rd'hui grande séance, qui nous sort
un peu de la monotonie des jours pnécédsnts.
lì s agii de la révision de1 la Constituti on.

En premier lieu, on "aborde le décret revi-
sant l'art. 84 dans le sens de l'introduction de
la repr-sentatiom proportionnelle pour les élec-
tions au Grand Conseil.

MM. Couchepin et Weissen rapportent .
Le décret portant un article unique est a-

dopté en seconds débats.
La loi d'application sera votée eu deux

débats darts les seSsion** de 1920 de manière
à re que le système proportionnel puisse étre
applique pour les élections législatives de
mars 1921.

En secono lieu, il s'agit de voter en deu-
xième débat l'opportunité de la révision d'un
certain nombre d'autres articles de la Cons-
titution.

L'art. 24 prévoyant. que le taux de l'impòt
sur la fortune et le revenu, k peroevoir par
1 Etat est de lV2°/oo> ^°̂  ^tré. revisé afin de
permettre 1 inltroduction d'un impót progressif
tenant oompte: d'un minimum' d'e'xistenoe et
des chargés de famille.

Sur la proposition de la commsision, Top
portunilé est votée à l'unanimité.

Ari. 30, Sme alinea se rapportant au referen-
dum obiigatoire. Ensuite des expériences fai-
tes, il y a heu de! voir si l'on ne devrait pas
supprimer ce referendum et le remplacer par
le referendum facultatif.

L'opportuni té de reviser cet article est é-
galcrriont votée k 1 unanimité.

Ait. 43 vi sant les attributi ons du Grand Con-
seil.

On sait qu ensuite del la mOtion Petrig, le
Grand Conseil a vote en premiers débats, l'op-
poitunité de confier au peuple l'élection des
Conseillers aux Etats, du Conseil d'Etat et des
jur/es au tribunal cantonal, confiéê jusqu'i-
ci au Grand Conseil.

La discussion1 est ouverte séparément sur
chaque point.

M. Etienne Dallèves, prèsident de la com-
mission est le seul membre de cette dernière
qui se soit oppose à la revision' de ce! article.

Il exposé avete éloquence son point de vue,
et comme on lei verrà plus loin, s'il n'a pas
réussi à le faire prévaloir en ce qui concerne
1 élection du Conseil d'Etat, il a néanmoins
rallié une forte partie des députés et il a
contribué à faire rejeter l'élection des j uges
'•antonaux par le peuple1.

M. Dallèves ne ve,ut pas contester la maturi-
le et le bon sens politique du peuple valaisan;
mais il estime, quei chacun, en ce monde, doit
se mouvoir dans le cercle d'activité qui lui
est propre : « Chacun son métier et Ies va-
elies seront bien gardées. » Laissons au
Grand Conseil, composés d'hommes mieux qua
lifiés (.our cela, le soin dei nommer les Con-
seillcs d'Eta t et les juges. L'orateur ne croit
pas que cettef réforme soit d'un besoin impé-
rieux; qù'ellei ornane d'un vceu general du
peup le; mais de certains dirigeants en mal
de popularité. Il relève les prérogatives dont
jouit déjà, le peuple valaisan et signale les
inconvénients, résultant de la situation top>
giapliique du- canton et de sa division en deux
langues qui pourrai ent surgir par suite de
l'adoption de la réforme projelt.ée. Il dit que
celle-o pourrait avoir pour effet de priver la
partie allemande d'un représent-int aa Con-
seil d Etat et qu'elle donnerait aux membres
du gouvernement un caractère politique au
détnment d'une bonne gestion administrative.

En ce qui concerne le tribunal cantonal M.
Dallèves ìiisiste sur fé fait que fa réforme
introduirai t la politique au prétoire, oe qui
de l avis des hommes les plus éminents, est
une grande faute.

On passe au vote. L'opportunité de confier
au peuple l'élection des Conseillers d'Etat est
fidv.ptée par 43 voix contro 35 (tandis qu'én
premiers débats, elle n'avait pas rencontre
d'opposition).

M. Couchepin, répliquant à l'exposé de M.
Dallèves , dit q'u'on a tort de croire qu'en
faisant èlire les jùgeìs cantonaux par le peu-
ple on introduit la politique, au prétoire :
« Comment voulez-vous que des juges canto-
naux comme MM. Marclay et Défoyes, par e-
xeinple, tasselli plus de politique qu 'ils n'en
toni maintenant 1 » (Hilari ,té; generale)

»Le Grand Conseil fait aussi de; la politique
dui.s ses élections: pour ètre Conseiller d'E-
ia! et juge' cantonal il faut ètra ou oonserva-
teur ou liberal. Soyez sur que le Grand 'Con-
seil n 'irà pas olire un socialiste;I »

SU '. Défayes déclaré que) lorsqu'un juge can-
tonal passe le seuil de la salle des séances,
il oun'lie' qu'il est uni hiommel pofitique pour ne
s'occuper que de la justice. Qu'il soit élu par
le Grand Conseil ou par le peuple, ce sera
la mème chose.

Al. Couchepin, qui a; toujours la réplique
spirituelle : « Les paroles que j 'ai prononoées
ne sont pas un repi-oobe'; j' ai simplement vou-
lu dire qu'on' peut ètre j uge cantonal et en
mème temps taire de la politique.»

M. Graven: dit que,. dans le Centre du can-
ton on ne sent pas le besoin de cette ino-
vation qui émane d'un mouvement populaire
superficiel : Nous nous trouvons bien du sys-
tème actuel , pourquoi changer. Il insiste sur
le l'alt qu'un juge cantonal élu par
le peupL pourra souvent ètre redevable en-
vers ceTtains de ses concitoyens, de senti-
ments de reconnaissance qui ne lui -laisse-
ront pas rindépendance voulue dans l'admi-
niclration de la just icei.

Ces a rguments pèsent dans la balance et re-
venant sur son attitude dés lers débats, le
Grand Conseil rejétte par 53 voix contre 30
l'opportunité de faire; olirei' les juges canto-
naux par le peuple1.

L opportuni té sur les autres articles ne ren-
contre pas d'opposition et e|st votée sans dis-
cuss on :

11 s'agit des attribùtions du Grand Conseil
en ce qui concerne la nomination de l 'évè-
que . ce dernier étant dorénavant nommé par
Rome.

Des articles 52 à 58 concernant la compo-
si I ion et les attribùtions du Conseil d'Etat.

On sait qu'une proposition a été faite de
porter de 5 à, 7 le nombre des Conseillers d'E-
ia I innovation dont,t à notre humbl? avis,
nuus ne voyons • guère la nécessité.

Erfin de l'art. 90 t endant à supprimer l'in-¦* umpalibili té entre les fonctions civiles et ec-
clésiastiques.
Iaiterpellatiou de Ut. le Dr. Coquoz

Avec M. le, Dr. Coquoz, l'è jeune et distin-
gue médecin de, Salvan, qui manie l ari ora-
tone aussi bien quei la science medicale, nous
qui ti ons les régions terre à terre de lu poli-
tique pour planer sur lejs hau teurs humanit-ii-
res.

M. le Dr. Coquoz développé, sa motion de-
mandant Ja création d un sanatorium pour tu-
bercul °ux. Les temps soni aux ceuvres so-
ciales ; dans le m onde profondément b iula-
versé, d?s exigences nouvelles se font jouv
auxquelles on ne peut plus faire la sourde o-
reille : « B y a plus de deux aiis que la
question d' Un hòpita l cantonal est én suspen.s.
Les motifs de ces retards, je veux les ignorer.,
le, te'mps se dhargera de les dévoiler. Il est
une autre, question encore plus urgente : c est
la création d'un sanatorium pour tuberculeiix.
De la multltude dete maux qui accablent l'hu-
manité , la tubereulose èst la plus redoutable
les statistiqùes de tous les pays le prouvent ;
en, Suisse elle est la principale pourvoyeuse
des cimetiièrefe , elle fai! 25 victimes par jmir;
le 2 o/o de la population en est atteint, le 90 o/o
des corps autopsiés par les médecins présente
des lé?ions plus ou moins marquées de tu-
bercolose. C'efst une épée de Damoclès suspen-
due sur nos tètes ».

M. Coquoz fait ensuite un exposé mèdica!
du mode d'éclosion et de propagation da mal.
A la campagne, particulièrement , on ne se rend
pas assez compie du danger de contagion ; les
conditions peu hygiéniques de; nos villages ag-
gravent celle-ci. Dans d'autres pays, notam-
ment en Angleterre, on est parvenu, gràce à
une lutte énergique et intelligente, k réduire
ibrlement le fléau. Également dans plusieurs
cantons suisses des liguejs se sont créées et
oni a. (établi des sanatoria pour i sole*r les ma-
lades et leur donnei- des soins approgriés.

Ces mesureis s ìmposent en Valais, où la mcj.
tal ile par la tuJoterculose s'est fortement ac-
crue ces dernières années, surtout en 191?.
pendant et aprés l'épidémié de grippe. Cotte*
morlalité est supérieure1 à la moyenne eni»,
gislrée pour l'ensemble de la Snisse,.

M. Coquoz conci ut en exprimant le VOD-J
que les pouvoirs publics sé mettent à lceuvr»
sans retard.

M. Troillet, Chef du Département de l'In,
rieui léservtì le meilleur accueil à l'inteìp;}-
lalion qui dit-il. vient au devantdes intention^
du Conseil d'Etat. Celui-ci n'a jamais Lèsiti
de prendre les ini tiat ives ayant pour kit le
bien ètre des populations. 11 accepte clone a.
vec plaisir la génóreuse initiative du dépató
de ?t-Maurice.

Nous devons reconnaìtre malheureusenieat
que malgré la salubritè de notrei climat , k
taux de la mortalité par la tuberculose est
très élevè dans notre canton. IL n'a pas été
r-ecrerché si cette augmentation est due aux*
déces d'internés tuberculeùx à Montana; mai»
il n est pas probable què ces décès aient exeroé
une iniluence considérable sur les chiffres. Il
laut a ttribuer ce,t état de choses à diverses rai-
son?.: pnvations provoqùées pai- la guer»
qui ont affaibli l'organisme principaiement
chez les enfants ; epidemie de grippe qui a
laisse des suites funeistes; évolutj on industriel-
le QUI arrach é, nos campagnards au vivifiant
p lein air pour les plonger dans l'atmosplière
des usines. Nous né négligeons rien pour as-
sainir celles-ci ; mais ces précautions n'empè.
chent pas la répercussion sur la sante pliysi-
que ii morale1 de nos populations.

Suivons l'exemple1 de la plupart des cantoni
SI ì ISP : qui ont créé des sanatoria. C'ejst U
punupale tàche q;ui nous incombe,. Nous paur-
tons rester dans dels limites modestes et taire
qae! que chose1 de suffisant sans dépasser nos
lessour ces financières.

M. Troillet aimonce. en outre que le 0>nseil
d'Etat étudiera un projet de'Caisse d'assunn-
ces contre les maladies infantiles avec sub-
side de l'Etat et de la Confédération, corrurie
il en existe' dans d'autres cantons. Il feliciti
la colonie de vacances de Sion pour l'oeuvre
qu 'elle a accomplie èn souhjaitant qu'elle ser-
ve tl'exernlple.

ni. Coquoz rem>i'ciej M. Troillet de ses dé-
claration s 'dont il se déclaré! satisfait.

Laboratoire de chimie
11 est donne lecture' d'un message concernant

la construction d'un batiment pour le. labora-
toire cantonal de chimie. Cet objet sera dis-
cutè dans cette session.

Route Vex-Evolène
Ponr teiminer la séance le Grand Conseil

adople le proje t de décret concernant la cor-
rection de la route Vex-Evolène entre le Grand
Ton ini et Notre^Dame de la Garde. Coùt des
travaux 80XXX) francs. Subside de l'Etat 50«/o.,
par annuités de fr. 5000.—. Les travaux de-
vr»'>nt ètre terminés dans un délai de 4 ansi

*
Séance de vendredi 21 novembre
Présidence de M. A. Delaloye.

Code de procedure civile
Le Grand Conseil reprend l'examen des ar-

ticles de Code de procedure civile qui ont été
renvoyés à la commission.

A l'art. 215, M. Crittin avait demande quVan
témoin ne soit pas obligé de témoigner sur
des questiona pouvant atteindre à l'honneur
de ses parents ascendants et descendants et
de ceux én ligne collaterale jusqu'au, 2e degré.

La commission s'oppose a cet amendement
qui est néanmoins adopte k une forte majo-
rité.

A l'art. 229, M. Crittin avait également d»
mandé de limiter les questions et contre-ques.
tions à poser aux débats, à celles pertinent*»
¦aux préc-édents interrogatoires-

La commission ne peut admettre ce point
de vue cfui porterait atteinte aux principes
du Code doni un des buts principaux est de
faciliter la recherche de la vérité..

51. Crittin maintient sa proposition. 11 fait
ìemaiquer que: la restriction demandée ne
porte pas sur les questions à, poser par le
juge , mais à celles posées j *>ar les plaideur-i.
Le juge conserve la faculté de poser, sana
limite Ies qaiestions qu'il estime utiles. Si on
laisse les plaideurs poser toutes espè,ces de
questi on s, les séances n'en finiront pas.

M. Graven défend le point de vue de la com-
mission. i

Ensuite des nouvelles explications enten-
dnes , M. Défayes émet - la proposition inter-
ni "diaire suivante :

« Outre les questions posées signalèes par
les parties , le juge peut poser d'autres ques-
tions pour autant qu'il les estime pertinente»
à la cause. »

M. Crittin se rallié à ce; texte.
M. Graven propose de dire : « Les parties

peuve nt proposer d'autres questions par l'in-
lermédiairé du juge. »

Àu vote, c'est ce dernier texte qui obtient
la tn.ajorité.

L art. 219 avait été renvoyé à la commis-
canton pour décider si les témoins qui n'abitent
pas Je canton peuvent ótre entendus par des
conimissions rogatoires transmises en dehors
du canton de jug e à juge et à l'étranger par
l'inleimédiaire du tribunal cantonal. Adopte.

La commission propose le maintien du tex-
te de l'art. 339 vote en premiers débats, pré-
voyant la procedure accélérée, dans les contes-
talions commerciales ne dópassant pas 2000
trancs.

Dans les cas urgents, la procedure; accélé-
ìéo pourra ètre demandée et accordée par le
juge

M. Gertchen tait de nouvelles proposi tions.
M. Burgener déclaré' que le Conseil d'Etat

est plutòt dispose k donner la main aux So-
ciétés des Aris et Métiers dans leurs reven-
dications concernant les tribunaux de commer-
ce. On pourrait taire droit k la demande de
M. Gertschen, en ce sens que nous mettrions
au bénéfice de la procedure accélérée les oon-
flits de moindre importance, soit jusqn'ii une
valeur de fr. 500.



</n passe au vote; La proposition Gertschen
dit : Pour tous les diftérénds se rapportant à
Jes lontrata de livraisons et d'entreprisies don*»
la valeur ne dépasse pas 500 fr., la procedure
arcèlérée est applicarle lorsqu'une des par-
ties est inserite au Registro du Commerce.*;

M. Défayes propose de supprimer les mots
¦e lorsqu 'une des parties est inserite au Re-
gistre du commerce!.»

La proposition Gertschen èst adoptée avec
l'amendement Défayes.

Il reste eùcore un article en suspens sur
lequel la commission n 'est pas encore en me-
sure de rapporter.

Le vote final sur le Code de procedure ti-
file aura lieu k la séance de demain.

On a borde le deuxième objet à l'ordre « Pé-
litions ».

Cet après-midi, séance de relevée à 3 h.

FAITS DIVERS
Assurance du bétail

Au cours du débat provoqué mercredi der-
nier >?rt Grand Conseil par l'interpellation Es-
cher à propos de la fièvre1 aphteuse, le Chef
da Département de l'intérieur a parie du re-
lè de tonte première importance des caisses
d'assurance du bétail et a déploré qu'elles ne
soient pas plus rèpandues dans le canton.
Ces caisses, créées en vertu de la loi de
1909, soni actuellement au nombre de 58. il
n'y en a point dans les deux Rarogne, le dis-
trici d'Hèrens et celui de Conches, où cepen-
pendanl un mouvement réjouissant se dosarne
dans ce sens. Par contre, l'assurance atteint
tout le bétail fcovin assurabla dans les dis-
triets d'Entremont et de StM-aurice. Los au-
tres régions accusenf les pourcentages iau:
vants : Conthey 80o/0, Martigny 77., Monthay
44, Sion, 43, Loèche 38, Sierre 30, Brigue 21,
Viège 26.
Le tremblement de terre

de dimanche
La station centrale mètéorologique de Zu-

rich' attiibue le tremblement de terre qui s'est
piedini dimanche à Sion et dans les Alpes
vaudoises à une augmentation violente et sou-
daine de la pression atmosphérique.

f Dom Nicolas Schmid O. S. B-
Cellérien de l'Abbaye d'Ein-sredeln.

On nious écrit :
A l'heure où nous tracons ces lignes, le

bourdon de l'abbaye d'Einsiedeln annonce la
mort d'un de ses riioine|s les plus connus et
plus méritants.

Les milliers de pèlerins, prètres et laiques,
pi se sont succède ici, depuis plus de 40
ans et dont le, cceur vibro au souvenir des
heures inoubliables passées aux pieds de No-
tre-Dame dejs Ermit.es, auront,L k ha lecture
de ces lignes, une prióre speciale pour le re-
pos d^ l'àme de celui qui fut, pour ainsi di-
te, leur introducteur auprès de la Vierge bé-
nie, dans celle « Sainte-Chiapelle » considé-
rée. à juste titrePi comme le Sanctuaire na-
tional de la Suisse catholique.

Ise bon pére Nicolas n'est plus. Une pneu-
monie contraetée. il y a une! dizaine de jours,,
par suite d'un refroidissement a eu raison
d'une sante usée tout entière au, service " de
Dieu, du monastère et de ses he tes.

Nous n'entrerons pas dans le détail d'une
vie si remplie. car ce serait dépasser de beau-
coup le cadre de cette teuille. Nous pouvons
d'ailleurs ; la résumer dante cete deux mots,
devise de l'Ordre bénèdictin-: « Ora et La-
bora ». • ,

Le bon Pére Nicolas possédait en effe t,
à un haut degré, la science! de la prière,, ia-
yant pratiqùé . sa vie durant, l'art si appré-
ciable mais si rare, de taire du travail une
oraison continuelle. Que1 de fois, pendant les
dix années passées à ses còtés, au service des
nombreux hot?? du monastère;, n'avons-mous
pas eu l'occasion de le constater 1

U tut un cellérier incomparable: parce qu'il
joignait à la lucidile de l'intelligence, à l'e-
nergie de la volente, à une fidélité inviola-

Une Aventure
de Vidocq

— Vous me mènerez donc ces gredins-là
»u fond des sous-sols de la rue Sain.te.Anne. Il
T a là toute une sèrie de caves qui rempliront
ì merv.ùlle l'office de cellules. Vous aurez eu
win, auparavant, de bander les yeux à tous
ces chc-j iapans avete leur voile noir de facon
i ce qu 'ils ignorent òù vous les avez conduits.
Encore une fois, silence absolu. Mème les ca-
•riarades (pai n'ont pàs pris part à l'expédition
SS celle nuit ne doivent rien savoir de ce qui
s'est passe.

-- Compris.
Lapouche s'occupa aussitét d'e&écuber les

ordres de son chef.
Bientòt. le fiacre aux hanternes rouges d ans

'̂ el étaient enfermés les Solitaires repro-
be onduit par Lapouche et Gascard, le che-
™ia de Paris.

-~ 11 en a sa charge, le pauvre canasson, fit
fmarquer le Lutteur au brigadier. Pas ino-
y«n qù il s'emballe.

Quana la voiture eut disparu dans la nuit,
>idocq quitta avec Coquet-Cupidon et Maillot
I* lugubre maison après avoir soigneusement
ferine et calfeutré la porte de la chambre où,

Me dans raccomplissement de ses devoirs d'é-
tat une bonté de cceur, une souplesse de carac-
tère, un esprit de serviabilité qui le raisaient
apprécier non seulement des hauts dignità*
res at » fighse, des grands de ce mOnde„ mais
mème des plus humbles d'entre les pèlerins et
visiteurs de l'abbaye.

Pendant les 43 années qu 'il passa à la celle-
rie du monastère, cumulant les fonctions d«
cellérier et de Pére hótelier, doublé fardeau
qu'aucun successeur né saurait désormais por-
ter -a lui seul. il ne se départit pas un jour
de sa déférencee nvers ses "hòtes, de sa préve-
nance envers ses confrères, de sa sollicitude
envers ses subordonnés, de sa générosité en-
vers les pauvres, de sa patience envers les
importuns qui souvient assiègeàient sa porte.

Honoré de la pleine confiance de trois Ab-
bés, entouré de raffection reconnaissante de
ses confrères et de la considération generale
(ses funérailles fixées au 21 novembre en se-
ront sans doute la pre-uve1 éclante) il descend,
à 73 ans dans la tombe, avec la perspeclive
assurée de trouver ici-bas,. une place de choix
dans le souvenir de ceux q'ui l'ont connu. et,
Là-<Haut. la récompense promise au Bon et
Fidèle Serviteur. R. I. P.

Abbave d'Einsiedeln. 19 novembre
D. S.

Le prix du tabac
Communiqué de l'association des marchands

suisses de tabac:
On lonfirme qu'il n'y aura pas d'augmenta-

tion du tabac à fumer, mais qu'il y aura u-
ne uni fication des prix entre les « bouts » ro-
mands et les « bouts » allemands. Ce qui
concerne le tabac k fumer est exact, par con-
ile les fabriques ont l'intention d'élever les
prix de labrique pour les bouts et ils fixeront
des prix égaux pour les produits de la Suis-
se romande et de l'Argovie.

Chrosiqu sédunoise
Exposition antituberculeuse

L exposition antituberculeuse est dès main-
tenant visible tous les jburs de 10 heures à
midi ei de 2 heures à 4 heures et demie à la
salle de réeréation de la nouvelle école des
filles. Nous espérons que les Professeurs de
la ville y amèneront leurs élèves, du moins
ceux des classes supérieures, que les institu-
teurs des communiels voisines en feront antan '
et que le public en general voudra bien s in-
téresser k une' tenitative d'enseignement pro-
phy lacti qùe qui n'est pas superflue dans un
canton ri fortement éprouvé par La tuberculo-
se.

Lia Salute Cécile
Nous rappelons q'ue. THarmoniè; municipale

te iera , dimanche 23 novembre, sa patrono»**;
Sainte-Cécile qùe les évènements funestes de
ees dernières années avaient empèché de oé-
lóbrer. A cette! occasion, un banquet sera "ser-
vi à l'Hotel de la Poste; tous Ies membres pas-
si is y sont cordialement invi lés.

L'è temps dont on dispose, ne permettant pas
df faire circule'r des listes d'inscriptions, ceux
qui 'dèsirent participer a ce banquet — et nous
esp-rons qu'ils seront nombreux — sont priés
de 'bien vouloir s'inserire jusqu'à samedi a la
pape- lene Boll.

Voici le programmo de la fète :
9 h. Vz cortège. en ville ;
10 h. office divin à la cathédrale. Allocu-

lion de circonstance au Rd P. Gélase.
11 hi. % concert dejvant l'Hotel de Ville ;
12 h. banquet à l'hotel de la Poste.
Pnx du banquet 6 fr. avec vins.

%xm itdtUtml
Le seul et le premier apóritif VALAISAN

aass-fres iBa» sag isaa ms wiaag-afe ' UBP*IPI ¦;

d'après le pian de Pourlain, Henri et Jeanne
de Montsimon devaient trouver la mort.

— En route^ les enfants I s'écria joyeuse-
menl le policier. 11 y a une trotte d'ici Paris,
et nous n'avons pas de voiture1, nous autres,
pour n ms ramener.

- N empèché patron» que vous n'avez pas
perdu voti'? soirée. Vous tenez cette fois le
véritable assassin de Chasseneuil dit Coquet.

-- Le véritable pas eùcore, répliqua Vidocq,
mais je crois maintenant,, que ca ne tarderà
guère. Allume ta lanterne sourde,. Coquet, et
viens mèclairer.

- Où allez-vous donc patron ?
— Sous l'arche du pont.
Suivi de son agent le chef de la Sùreté des-

cendit sur l'herbe piètiné e de la berge et se
dirigea vers la culéè du pont.

Inspectant l?s pierres à la- lueur de la
lanterne , il ne tarda pas à découvrir celle
qui lui avait été signalée par Fauvel l'Egor-
geur.

Un grattage récent opere sur une partie de
cette pierre la distinguait des autres d'une
teint? plus foncéé.

-— Il faut pensa Vidocq. que pendant qna-
rante-huit heures Pourlain s'imagine que son
coup a réussi et qu'à quelques pas d'iti dans
la maison abandonnèe derrière1 ces portes et
ces fenètres closes. gisent les cadavres d'Hen-
ri et d? Jeanne de Montsimon.

Alors. avec un des crayons pris au» Soli-
taire, sui la partie bianche de la pierre,, Vidocq
traca une croix rouge.

__chos
La Sainte-Catherine

Dernièrement, une jeune femme,, en décou-
pant , toute songeiuseji sa robe de mariée, fut
ion surprise de découvrir dans l'ourlet du
l^as une collection de òhieveux de toutes les
nuances : des blonds dans tous les tons, des
noirs dans toute la gamme, des roux depuis
le. « chaudron » jusqu 'au. « poil de carotte .
Fxp luation chez sa couturière qui lui apprit
qu il est d'usage, dans maints ateliers, loirs-
qu on confectionne im trousseau, de mariée,
d'introdu-'ie ainsi dans la robe une mèene de
chevpux de ebaaunie (des 'ouvrières en passe
de co;ffer sainte Catherine, depuis la ;; pre-
mière » jusqu'à la « petiteLmain . C'est l'in-
l'aillibj e moyen, paralt-il, de trouver un mari
dans l'année; aussi ces demoiselles ne se font-
elles pas laute de saisir l'occasion. . par les
chevaux.

En Danemark, au pays d'Ophélide pourtant̂
on a plus de sens pratique. On s'assure con-
tre Sa-nte-Cathèrine et c'est une petite dot
tonte laite si l'on a le' bOnheur de se voir
ree h ci cher en mariage ou,, en cas de décon-
ven*1?, une rente de consolation. Cette com-
ninaison imaginée par l'urie dés principàles
Compagnies d'assurances de Copenhague eut
Iou! de suite un' tei succès que toutes Ies
autres compagnies la voulurent avoir aussi
dans Jeur portefeuille. Voici en quoi consiste
l assuiance contre Sainte-Catherine ; quand
naif , une fille, si sès parents ont qtuelqu? ai-
sance ils versent une somme une fois don-
neo d**» 800 couronnes (environ 1.100 frs.) Dans
le cas où. à 30 ans,, la tj énéficiaj ra n est pas
mariée elle touché ime rente annuelle de fis.
1.25; \ 40 ans l'unite est élevée a 300 Frs. ;
a 50 ans elle, atteint 500 fr. et ainsi de suite
D autre part en cas de mariage avant 30 ans
révolus. Ja jeune femme recoit l'intégralité des
800 couronnes déposées à, sa naissance' par
ses parents.

Sainte-Catherine; vierge et martyre,, fi aneée
rnysti que de N. S. Jésus-Ohrist, est la patronne
non seu!?mént des jeunes filles qù'on a bapti-
sies de son nom. mais de toutes celles qui
n'oriI. pas encore trouve d'épouseurs. Ce qu'il
y a de piquant, c'est que les proliégées de la
martyre d'Alexandrie n'ont, pour la plupart.
qu an désir : celui de ne pas la coiffer. Les
petiles filles ne songent qu'à rire et à jouer.
Mais dès qu'elles deviennent grandes, leur o-
raisofì , la plus fervente et la plus tréquente
pourrait se résumer ainsi :
- Sainte-Catherine, vierge et martyre,, fai-

tes que je vous ressemble le moins Jongtempis
possible . car c'est en cela que,, pour moi, le
marty ie conùnenceTait.

La pauvre sainte doit sé sentir quelque peu
moitniée de voir que si peu de sa virginale
clientèle songe à la prendre jusqu 'au bout
pour modèle. Il est vrai q'ue' les saintes sont
indùigentes aux faiblesses humaines. Où
serait autrement le mérite de La sainteté? Ste-
Catiranne fai t donc tout ce qu'elle p^eut pour
répondre à tant de vceux si ardénts. Par mal-
heur , il 'y a tant de postulantes et tanl d'hom-
mes égoi'stes qu'elle ne peut mener à bien
toutes ses oom'binaisons de marieuse celeste.
Panni celles quelle ne peut contenter ou
qu elle oublié — sa liste. est si longue! —
les unes sé résignent en soupirant, mais les
autres ne sei résignent pas du tout et jetlent
éperdameni par-dessus les moulins le bonnet
dont Sainte-Catherine les laisse coitfées.

Pascal Ory.

Locomotive à pétrole
Suivant le « Petroleum Times », une ¦en-

ti epiise impor tante de constructions ìnécani-
ques a inVenté avec siaccès une locomotive à
combustion interne qui fonctionne à Faide de
pétrole.

La. nouvelle machine a été mise à l'épreuve
ayan t effectué la traction d'un train express
à" plus de 60 milles à l'heure et celle d'un
train de marchandises complèteiment charge a
untì allure de 30 milles à l'heure.

DE L'UTILITE DE LA FOSSE AUX OURS
dir JARDIN des PLANTES et du GRAN D

TELESCOPE DE L'OBSERVATOIRE

Comment Lapouche et Coquet-Cupidon a-
viiienl-ils remplacé si à propos Henri de Mont.
simon et* sa soeur dans le fiacre qui devait con-
duire ces derniers vers le gtìèt-apens que leur
avaient tendu la bande des Latrippe?

Qu étaient devenus le neveu et la nièce de
Chasseneuil?.

... Après le départ de l'acolybej d'Urhain Bar
deche qui s'était fai t passer„ on s'en souvient
pour l'agent de la Sùreté Coquet envoyé par
Vidocq pour avertir Henri et Jeanne que leur
reti ai te était sur le point d'ètre découverte et
qu il fallait la quitter le soir mème. les deux
jeunes gens, n'ayant pas soupeonné une minu-
te le piège qui leur était tendu, s'étaient ina-
ni idi a tem ent occupés de leur départ,. c'est- à
due que. ne voulant rien laisser derrière eux
qui put ' compromettre leurs amis. ils a-
vaient passe avec soin la reVue de leurs ti-
ioiis , détruisant la correspondance que, de-
puis son évasion, Henri de Montsimon avait
ìecu ì, par l'entremise de Casimir Furet. de
ses anciens carnarades demeurés plus cjue ja-
mais fidèles dans son malheur.

Henri et Jeanne, accroupis devant la chemi-
née achevaient donc. après une demi-heure
d'un minutieux triage. de brùler les lettres qu'
ils iugeaient prudent de détruire quand la
sonnette de la porte retentit deux coups d'a-
bord puis un troisième plus espacé.

C -ttàit la fa<?on dont s'annonc;ait Casimir.

ÉTRANGER
Le Sénat américain vote le traité
Le Sénat, après trois essais infructueux̂  apu riunir la majorité nécessaire, pour la ra

titioation du traité de paix. M. Lodge a de-
pose une  résolution propesami au congrès de
déclarer l'état de guèrre avec l'Allemagne ter-
mine. La résolution a été renvoyée à la com-
mission senatoriale des affaires étrangères.
Ises poursuites contre

Guillaume il
Selon I? « TimeS » l'attonaiey general et

le sollicitor general actueuèjnent à Paris dé-
lib?ren t avec le; Conseil suprème sur les pour-
suitei directes contre l'ex-empereur allemand
et .-"spèren t qu 'une décision defini tive sur cet-
te qUestion sera prise d'ici à Noel.

Les fianeées de JBarbe-BIeue
A Paris, le jug e d'instriiction Bonin a con-

tinue mercredi son enqjuète sur la disparition
des victimes de Landru, en examinant le cas de
la sept'ème victime, Mlle Andrée Bar-belay ,, à-
gée de 19 ans, au service,, oomme domèstique,
de Mme Vidal, cartomancienne. C'est le "12
mars 1917 qu 'elle quitta soni empiei.

Dans les objets saisis chez Landru, ou a
trouve le bulletin de naissance de Mlle Bar-
bellay. des certificats de traviai!, des lettres
écrites par ses amies et la photographie de
sès parents.

interrogé sur ces points divers. Landra, oom-
me d habitude, a refusé de répondre. L'ins-
truc hon ne nègligeant rien pour faire la lu-
miere a fait opérer des recherches dans les
ports d embàrqluerneùt, aux postes-frontières,
dans toutes lés communes de France et sur les
listes des cartes d'alimentatiom. En outre, elle
a rnontré aux familles des fianeées des photo-
graphies de cadavres de femmes non' identifiés.
Mme Barbelay mère, avait crii reconnaìtre sa
fille dans le portrait d'une noyée non reoon-
mae. Une enquète complète a été faite et Fon
vitnt après des recherches multiples., de re-
trouver en province la famille de la noyée.

Troubles au Caire .
Au cours de manifestations qui ont eu lieu

mardi la foule a assiégé les bureaux de po-
lice. Les troupes anglaises accoururent. et ou-
vrirent le feu sur les maniifestants. Il y a
eu 11 tués et une soixantaine de blessés,
dont dix grièvement. Mercredi, la ville étai t
calme. Les manifestations étaient moins im-
portantes et beaucoup pjlus pacifiqùes.

Le ton de la presse aral>e est très vit.
Le cabinet a démissionné à la suite de

1 en.vvi en Egypte de la mission Milner, Cette
démission a été acceptée.

Les journaux de Paris
L'assemblée generale des directeurs de jour-

naux adhiérent au groupemen t de « la Presse
de Paris » s'est réunie mercredi et a constate
de nouvea u que la situation financière des
journaux leur rendait absolument impossible
tonte augmentation de dépense. L'assemblée a
confirm é le mandat donne à la Commission
teenniqu e d'assurer la publication de la « Pres-
se d? Paris » (journal communi

La nouvelle Chambre belge
La nouvelle Chambre! des représentants bel

ges c omprendra: 73 catholiques (perle : 26 siè
ges) ; 70 socialistes (gain: 30 sièges); 34 libé
raux (porte : 11 sièges) ; 9 élus de petits grou
pes poursuivant dés buts spStiaux.

DERNIÈRE HEURE
Une explosion de fabrique.

DOTTIKON, 20.- — Ce matin»,, un grand ba-
timent de la fabrique' d'explosifs de Dottikon
a été détruit à la suite de l'eìcplosion d'un
dépòt. Personne n'a été blessé.

Foni tant le frère et la soeur se regarder ent
avec inquiétude.

Si c'iétait un piège? L'agent de Vidocq ne
leur avait-il pjas recommande: « Surtout, si
on sonile , n'ouvrez pasl Ne répondez ù per-
sonne i »

Jeanne fit signe à son frère de ne pas Jxm-
gtr et, à pas fèutrés,. se dirigea vers la porte
ci entrée.

rana bruii, retenant son soufflé*, elle appli-
qua son ceil contre le trou de' la serrare mais
elle, ne put rien apercevoir.

Los trois coups de, sonnette résonnèrent à
nouveau , puis,, au bout d' un moment, la jeune
fille entendit le visiteur qui séloignait et redes-
cendait l'escalier.

Elle courut aussitòt dans la salle à manger
dont la fenètre donnait sur la courette où
s'ouvraient , en face et à chaque étage,, des
ienèlres longues et étroites éclairant l'esca-
lier.

Dissimulée derrière un rideau Jeanne de
Montsimon regarda et apercut, au moment de
son passage devant la fenètre intérieure
l'homme qurdescendait l'escalier.

Elle reconnut Casimir Furet.
Dès lors. rasiurée, elle se precipita vers

la poi te d'entrée' l'ouvrit et , penchée sur la
cage de l'escalier, appela à voix basse:

- - Monsieur Furet.
Ctlui-ci s'arrèta et sur un nouvel appel.

renirmta vivement l'étage qu'il venait de des-
cendr? .

-- J'étais étonné et un peu inquiet de ne
trouver personne, dit-il en entrant, car je sais
que vous ne sortez pas dans la journée. Vous
ne m 'avez pas entendu carillonner.

- Si mais nous venons de recevoir un avis
d'avoir à nous méfier.

— Un avis ? répéta Casimir qui tout en par-
lant avait suivi Jeanne dans la pièce; où se
tenait Henri. De qui donc est cet avis?

— D'un agent de la Sùreté Coquet dit Cu-
pido» que Vidocq nous a envoyé en tonte
bàie.

-- Vidocq vous a envoyé un agent ? répé-
ta Casimir l'air fort étonné.

Il y a une heure à peine.
- Que me dites-vous là?

Henri de Montsimon mit alors son ami
au courant de la visite du faux Coquet-Cupi-
don .

— Mais il n 'y a pas un mot de vrai dana
toul ce que vous a; dit cet individu i s'iécria
Casimir qui avait écouté le récit d'Henri avec
slup^iaction. Je quitte Vidocq à l'instant et
je puis vous assurer qu'il ignoro tout. ce que
vous a raconte ce soi-disant agent Coquet: le
« patron » ne vous a envoyé personne.

Henri et Jeanne pàlirent.
— Vous ètes certain ? insista celle-ci.

- Absolument certain I Vidocq songeait si
peu i vous taire partir ce soir qu'il m'envo-
yait vous demander de vous rendre demain
vers s^pt heures du matin à la maison du
quai de Bercy, ayant à vous faire quelques
demiores recommandations urgentes au sujet
desquelles il jugeait préférable de s'enI rete-
nir directement avec vous. Il avait méme a-
jout ^ qu'il allait prendre toutes les disposi-
ti ons nécessaires pour que votre sortie pùt
s'eflectuer sans dan ger. C'est d'ailleurs la rai-
son pour laquelle vous me voyez en ce mo-
ment alors que je devais venir seulement
dema'n.

(à suivre)

Vienne crie fantine
VIENNE, 19. — Dans plusieurs parties de;

l'Autriche. un arrèt s'est produit dans le ravi-
taillement eh pain et en farine. Le ravitaille-
ment de Vienne ne peut ètre maintenu ces der-
niers temps qu'en dirai nuant la ration de fa-
rine.

*'in de grève a Paris
PARIS . 20. — Les employés grévistes dès

magasins de nouveauté du Bon Marche, des
Galeries Lafayètte et du Louvre ont ' décide
de reprendre en fnasse le travail aujourd'hui
20 nov. à 9 rh. du matin, dans cliàjque magasin.

Pourvois rejetés
PARIS 20. — La Cour de cassation. a re-

jet é le pourvoi de tous les dénonoiateurs de
Laon condamnés le 28 juillet par le conseil
de guerre pour intelligence avec l'ennemi. On
se rappelle que TOqué et sept de ses co-accusés
furent condamnés à mori ; six autres avaient
été condamnés à des peine's diverses et aux
travaux forces.

Insomnie,
Nervosité

sont évitées par l'emploi régulier

Tablettes —

filiriiii-liillii
— ZYiwr.̂  —

Entièrement inof tensives
Produit naturel.

Recommande par les médecins.
Boìte de 100 tablettes, fr .  4.50

Se trouve dans toutes
Ies pharmacies

US GROS DANGER
vous guelfe si vous n'avez soin de vous
préserver de la grippe et des refroi-
dissements par l'emploi Constant des

TablettesGaba.
À À À  Méfiez-vous!
Jm ^m ^W Exi gez le,-, Tablettes Gaba

<_*? __v ?-— eri boites bleues à Fr. 1.75.

Nos profonds remerciements pour
les nombreux témoignageis de cordia-
le sympafh'iéà tous ceux qui'ont pris
part à ntotre douleur pendant La mala-
die et lors du décès de notre inoublia-
ble l'uoirse, mère! et fille

Mme Kàthy Wcgene<?-Imfelu
Nos remercreiments vont surtout k

tous ceux qui ont porte à Ja chère
defunte l'offrande, de1 leurs prièjres et
qui ont depose le dernier salut fleu-
ìi sur sa tombe. Merci également k
ceux qui nous ont assistè de leurs
paroles consolantes dans les heures
doulo'ureuses que nous avons tnaver-
#,iS.

Que tous ceux qui ont connu la
chitre defunte , qui l'ont aimée! et qui
l'ont appréciée, la garden! eù bonne
mémoire pour le temps -et pour
l'Eternile.

Jules Wegeaer et enfants :
Hans , Marie-Madelcine,

Katherli et Peter
Mme Marie Imfeld-Seiler
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La Marque

«Hermes"
Comprimés

de Saccharine
sucraut 110 fois 0,07 gr.

répoud
sur la borni» qualité

Mimili i ¦¦¦¦¦—¦ li i -i tintili—1¦¦MITI»

m-JSS Haches-siaiiie ¦:¦ Coiipes-paille
^̂ n̂Bi _̂É _̂IÌfi' 

Houlins à vent, Tarare*. Trieurs

Sa' f̂fiSK/' ^e ,outes dimensions, depuiaFrancs 150. au plus cher

WCjraJ Charrues Henriod & Ott. Herses, sic.

M|p Comptoir Agricole Robert Porche!, Lausanne
™&W0£^F" Téléphone 196. Av. Université 4 et 5

Chemises
pour dames

It St-fflAKlìN
le 25 Novembre 1919

2.25
de jour en borine flanelle
coton rayée cou- 'TIR
leur 9.r>0 *•***
de nuit  en bonne flanelle
coton IO Kfl

15.75 14.75 lO.JVI
en bonne flanelle coton

couleur r\ Kfl
O.OO « SO 5.90 "'""
benne Mannello coton cou-

leur avec volants /*« F.i\
fest.onnés, 8.90 V.OV

de nuit en flanelle coton
oouleur li H P .

8.75 *>. iO

Ofnoirì s Sinc **e Jonlr en bonne flanelle
\ /̂Iieilll&cB ooton Cou1eur

pour enfants 8.90 3.45 2.95 2.76
5.90 5.50 4.95 4.45

riinmicoc de mnìt en bonne flanelle
^UeiIllBe» coton couleur A {\r\
pour enfants, 8.50 7.50 6.99 5.50 *a~«t»
Polfl/iATi c en bonne flanelle coton coni.
^aieVOll» 4.85 8.75 8.25 9 JK

pour enfants 5 90 5.50 4.90 «**% **»
TnnAno en bonne flanelle coton , avecj upons taiUe *\(tf \

pr enfant 5.75 5.25 4.75 4.25 «*.vV
ltmnno en bonne flanelle coton , sans
JUpOIlS taine e\ j e

pr enfants 4.75 4.25 8.75 8.25 «Cai.ti

Chemises
pour dames

Olle Moderne
ilMiiiiiiiiiiai

18, Avenue Ruchonnet
LAUSANNE Suisse

7.90
9.00

coutil monotone bonne
qualité ,

Calecons
pour dames

Jupons en

pour dames

Chemises
Chemises
Chemises
Calecons

p our garcons 6.75 6.25 5.60 —-»UV«T

poui hommes

pour hommes

pour hommes

en bonne flanelle coton coul.
525 4.95 4.75 A Kf \

en bonne flanelle coton
couleur

9.75 9.90
coutil molleton é

12.50 11.50

SILLON ROMAND
.IOURNAL AGRICOLE ILLUSTRE

et à ses trois annielxes
Le Petit Sii Ion Romand. le *oyer et Ics

Champs et le Journal illustre, dont Je coùt glo
lj 'al n'est que six francs par année.
Le Sillon Romano est 1 organe agricole illustre k

plus lu , le plus répandu dans Iou te notre terre romande;
sa -bourse des produits agricoles, s-es consultations gratuite^
ìi l' usage « exclusif » «lei ses arfojmés et sur les sujets les
plus ¦ complexes dans tous leis domaines le font apprécier
toujours davantage par les services éminents qu 'elles ren-
dent. Cesi l'ami , lei conseiller venant périodiquernen t dans
la ferme/ ehe'z l'artisan , le oomm-picant, oomme dan s la fa-

mille. écJ airer,, guider l'activité de chacun,, prenant soin
de ses intérèts économiques.

Ecri t par des spécialislas dans tou tes les branches, il
s'impose de plus en plus dans t xis les domaines de' no-
tre activité sociale et repond k toutes les exigences, qu 'il
s'agisse de la grande; agriculture , de la viticulture^ cìu jar-
din potager, de rhOrticulturei, de l'élevage du gros on du
petit bétail , des oiseaux ou ani inaux de basse-cOur et d'a.
grément, de. l'apiculture, eie la sy lvicùlture, de la piscicul-
ture, de l'economia ménagère, ou domestiq'ue et enfin de tou-
tes les plbases dan* lesquelles s exerce l'activité huinaine
sans oublier les questions d orch e sport if* et d'agrément.

Les trois annexes du Sillon Romand également il
lustrées ont chacune leur spo&re d activité n'éttemenl de
terminiéé.

8.75
Camisoles et Calegons

pbur hommes eì combinaiaons pour enfants
en tricot molletonné et Jseger

Ghàtaignes
caisse 5 kilos. fr. 4„50 franco
Raisins Tessin caisse ó kg
fr. 5.— franco.

Mantelets
pour dames

FLflNELETTES pour
COUTILS à rayures et carreaux. i

lingerie. moire 2 50
1.95

: 3.75. 3.30. 2.99

2.25, 2.10
1.73. 1.65

Sous-Yètements tricotés
en LAINE, MI-IsAINE, COTON

ACHILLE GUIDI LUGANO

la. SAUCISSES SÈGHES (Spécialité)

Gotlfr

N.-B
J.IL2815L2

pour manger crues, à Fr. 3.—
la livre et saucisse-s de Lyon k
frs. 2.— la livre, sont livrèes

reml*)Oursernent par
Bùrgisser, bouciherie che-
à Emmen pnès Lucania
- Viande fumèe à Fr. 2.—

contre

valine

la livreArticles de Bébé
Bonnets tricoté9. Gapots
Chaussons. Bas. Gants

enchemirs
fi  Moie.

Echarpes. Chàles.
Boléros. Figaros.
Camisoles. Spencers
Bas !" c.?,*°* Guètres.en coton

en laine

1.50
2.75

Gilets de Chasse.
Chapeaux et Casquett es
Echarpes. Bonnets
Bas et Chaussettes.

pour HOMMES et GARCONS

fkomiciic de jour pour dan,es I 3 Ppix ex- fi25 475 990
% ÎIl£ l_f ffl^lf-3 en toile bianche , avec empiècement brode I ceptionnels w W w

BLANCHE lonmieur 80 cm., le mètre I QK
3.50 3.25 2.95 2.75 2.50 1.95 1.75 1.50 f"*u

BLANCHE largeur 160 cm., 170 cm., 180 cm.

ECRUE Indienne pous enfourrago

Essuie-mains le ffiètre - 2B0 *\sà9U 1.50 *25
DE CUISINE, le mètre 2.75 2.50 2.25 A QK

1.95 1.45 1.45 1,35 1.25 "•«'u

de toilette nia a'abeilles et éponge.

LE PETIT SILLON ROMAND
pour les qjuestions avicoles. cuniroles apicoles,. le- jardrn
maraìchèr le peti t bétail , les arntes fruitiers , etc. etc.

LE FOYER ET LES CHAMPS
se spécialisant dans les questions d'economie domèstique
d'hygièlne de travau x i'éminins d'éducation,, etc. etc.

LE JOURNAL ILLUSTRE

J.H.381Ò7C

ià la tois littéraire et instructif keture de: famille par ex-
cellence' donnant un apercu des nOuvelles mondiales avec
de fort belles gravures d'actiuilités.

Ces quatre puMications toutes utiles pour l'agriculteur,
l'éleveur l'artisan,. la ménagère le commerrant ou l'ama-
teur ne coùtent que six <fraiic s pur année et peuvent s-'-ótì-
tenir en se1 servan I du killetm d abonnemen t ci-has :

BCIsIsETlN D'ABOXNEMENT No 45
Je m'àbonne au SILLON ROMAND et supp lé ment, pour l' année 1920

Nom Prc'nom '.....
Domicile.
Bureau de poste 

Découper le présent bulletin etl 'envoyer sous envelop-
pe non fermée affranchisi de 3 cent, a l'Administration
du « Sillon Romand » Grand-Pont 16 a Lausanne. Leis
personnes déjà abonn'ée's ne doivenr pas remplir ce bulle-
tin.

Tout nouvel abonné pour 1920 recevra gra-
tuitement le journal jusqu'à fin décembre

Jacq
blanc, gris

uard

Toile
Toile
Toile

Linges
Linges

Couvertures de lits,
MEROEBIE

marque suisse „Silberstern"
No 24 à 70, la bobine 500 yda.
Coats, 600 yards

la bobine

les 60 grammes
couleur
I lea 50 grammes

24, 30. beau brillant ,
les 60 grammes, 1.60, 1.50

X-^LIIXIECS
Laine de Schaffhouse

Lame „Electa

No 10 attaché jaune
les 60 grammes

No 12, attaché rouge,
les 50 grammes

No 14, attaché verte,
les 50 grammes

(( noire, marron, beige, chamois
grise, les 60 grammes

Fil à la machine
Fil anglais Br00ks
Coton écru
Coton Vigogne
Coton noir No 20'

1.75
1.95
2.10
2.50

VISITEZ AU lei ETAGE

NOTRE GRANDE EXPOSITION

Chapea ux
MODÈLES DE PARIS

Corderie
A. .Savary, Lausanne

OF9111L.

(Montriond)
Fabrique de eorda ges

pour tous usagles, cordes et cà-
bles de transmission (monteur
special).

fi ieellesj grlses et eoa-
leurs (vente en gros).

Càbles acier (fabrication et
réparations).

Fabrication, location et répara-
tion de bàches imperméa-
bles et couvertures pour chie-
vaux
Engins de gymnastique. Tel. 1217

OA.FK!
J'offre directetaent aux con-

Bonunateurs, café vert giarait
ti de qualité supérieure' à 3 ir.
60 le kg.; grille 4,60 n̂ sàca
de 5, 10 et 16 kg!, contre rem-
boursement. — Jean Itépori'
importateur de café, Massagno
près Lugano (Tessin).

Par le Froid ^
Par l'Humldlté

ne sortez pas sans mettre EN BOUCHE
U N E .

FASULLE ¥ALD!
pour ÉVITER ou pour COMBAHRE

Maux de Gorge» Rhumes, Bronohìtes.
Grippo, Influenza , Asthme* etc.

Mais surtout, EXIGEZ TOUJOURS

L O T S
fa Croix Rouffc
2

k fr. 1.— de la loterie ?n fa
veur de L' usile de conva-
lescence pour femmes

' (Section
Oberaargau)

vous avez la chance (le participer au
•lei * ì |n| g»s» Un décembre

et de gagner des «TfOS lOtS de

0.65
0.90
0.75
0.85
1.30

de

Conf ectionset
DERNIÈRES CRÉATIONS

SOCIÉTÉ ANONYME DES GRANDS MAGASINS

Envois au debors contre remboursement

Nos magasins sont ouverts sans interruption de 8 h- % it 7 beare dn soir

10.000, 4000, 3000
Hatez-vous et comman-
dez immédiatement contre

remhOursement à

LES VÉRI TABLES
Vendues seulement

en BOITBS de 1. an
portant le noml'Agence centrale à Berne

¦a~ ĵ& 3&2xm)k-

Passage de U'erdt No 199

Va la penurie
de

fourrages
vencloz vos cbevwsx qui ne
payent gius leur nonnitwe è, i*
grande boaetaerle chevA*
Unti de Sion qui voas pay*
le plus grand prix dn fona. Payer
ment oomptont. IWéplwme 186,

Bn cas d'orgience 9e rend à
domicil*.

S/onis 9Sarletben4

AB iMANN, éoS&Hs LANGENTHAL
Scies circulaires
Goupe-racine
Goupe-paille
Battenses. Presses a

palile à liage antomati-
qne. Wachines à nettoyer
les semences. Vannenses
* i 'om:assf'ur.s. Pressoirs,
Moulins ponr farine pa-
niflable.

VAL DA

Iabilai® fàiraii st laeiliìig
Fondée en 1878

Fabrique de Coffres-forts Î*fK"K
i _ j..«.» vt^̂  ̂ coupé «rarautie, il mmincombnstibles fr . ,_ . 3j 7 mm fr> \ KB0/ 3) 7 et 10 m m

iBlTÎ -w^.^. 
Uftman,,ez I,ro8 liectus fr. 12 50 Soignée ir. 16.—. Pota chevBut

1 Siili Francois TilUXC et 0̂11s fr* "- Soi
^

p 18' ' '
ì^

MI|BI! itAusANivE . -̂ ^r Rasoirs diplòmes
garanti» b ans fr. 5.50, extra fr. 9, 0
Luxe fr. 12.—. De sùreté fr. 4.95 à 6
lames Fr. 7.60. Couteaux de table,
cuisine dep. fr. 1.25. Boucher dep. 2.80
de poche (L'Agriculteur) 4 pr. fr. 6.50
Ciseaux Dame dep. fr. 2.50, Sécateura
Ir. 6.60 Beparations et aiguisagec en
tous genres. — Catalogue 1920, 60 cts.
la». ISCHY, tato. Payerne

JHESDA91ES,
ne soyez plus inquiètes pour vos
malaises particuliers, Ds sont
guéris par les dragó'es périodi-
ques de la Pbarmacie du
Sapin. Tallorbe. la botte à
Frs. 3.50.

Cartouches
pour floberts

Douilles de chasse
ete.

Carabine* floberts avec 100 balles et baguette Fr. 86.50
Fnsils à air comprime garantis Fr. 35,—

REVENDEURS demandez tarif !

Se rMommandeut :
Ufij-I i-t-i i-i ir CT Neucb&tel, Téléph. 95
VVlOrn©! F rères Bienne. Téléphone 408

POÈLE5 POTAGER3 fi
GAZ ET R CHRRBON

LESSIVEU5E5 Mme Ida Reichenbach
Sage-femme diplómée Ire classe
Consultations de midi à 4 heures
(sauf le jeudi) ou sur rendez-vous
11 rue Verdaine, Genève
Pensionnaires Téléphone 39,97

ME
1 VII A flirt! périodiquement sou-

EnSUillllAll cieusea et inquiètes,
demandez à la 800IKTK PAK18IA-
Ni , Genève sa méthode mensnelle

régntatrice inlaillilie. Catalague gratuit
Préservation .

D

Moulins à os




